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ORIGINES DE GENEVE ET SOURCE DES CRETS

SAINT-LAURENT

L. Blondel.

e plateau dit des Tranchees, qui s'etend au levant de l'an-
cienne ville, a ete occupe des une haute antiquite par
des installations humaines. Par sa position remarquable
il devait attirer l'attention des hommes qui, aux epoques
de la pierre, avaient construit la cite lacustre dans la
baie terminale du lac. Plusieurs decouvertes prouvent que
deja a l'epoque du bronze et de Hallstatt on habitait ce

plateau. Notre intention n'est pas ici de faire une etude archeo-

logique complete de cette position, ce que nous comptons faire plus tard, mais seu-
lement de retracer l'importance de la source qui etait situee au pied de cette position,

sous les anciens Crets Saint-Laurent aux Tranchees de Rive, et de montrer
son role dans les origines de notre ville L

** *

Le 6 juin 1874 le Musee a achete une grande hache en bronze avec la mention
suivante portee au registre d'entree: « Hache en bronze (celt) trouvee ä 7 metres
de profondeur lorsqu'on a fait la recherche de la source qui se trouve au nord du

1 L'ancienne denomination de cette region etait les Crets Saint-Laurent, puis les Arenieres
de Rive, Tranchees de Rive, sous le bastion de Saint-Antoine. Cf. Louis Blondel, Les Faubourgs
de Geneve au XVe siecle, 84-85.
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bätiment de gymnastique en 1873 1. » Ailleurs on la mentionne comme provenant
des Casemates qui se prolongeaient jusqu'ä cet endroit. Cette indication trop concise
et cette decouverte ont une reelle importance, comme nous le verrons.

Nous avons recherche quelle pouvait etre cette source et nous avons retrouve
le plan de ses canalisations, etabli par Mayer en 1788 2. Nous voyons que la fontaine
de Longemalle elait alimentee par les eaux qui provenaient de trois sources tres
rapprochees les uns des autres, et qui se reunissaient toutes dans un meme reservoir
au moyen d'aqueducs, puis etaient dirigees ä partir de ce reservoir par des tuyaux en
bois de petit calibre jusqu'ä la porte de Rive ensuivantleborddufosseetdes murs de la
ville. Apres la porte de Rive les canalisations passaient directement ä la fontaine de

Longemalle. Le premier point de source et de captation etait situe ä l'angle nord
de la contregarde du Bastion de Saint-Antoine (fig. 1, C), les deux autres (B et A),
distants seulement de 43 metres, sortaient au pied du flanc gauche du meme Bastion.
Cette nappe d'eau est semblable a celle qui alimentait les puits de la ville sur la
pente nord de la colline, eile provient, comme nous l'avons montre dans notre etude

sur les puits de Geneve, de courants d'eau beaucoup plus lointains qui suivent les

deux flancs du promontoire supportant la ville 3. Avec la demolition des

fortifications, le bastion de Saint-Antoine disparut en 1848 et, ä la place de son flanc
gauche, sous les terrasses, on etablit un bätiment de gymnastique plusieurs fois
reconstruit. Le point de captation de la source le plus occidental tombe en effet
exactement au nord, un peu en arriere de cette salle de gymnastique. La hache fut
retrouvee au nord du bätiment de gymnastique sur l'embranchement de la source A,
probablement ä la jonction des rameaux provenant de B et C avec l'aqueduc A
(fig- 1)-

Au moment de la construction des maisons du Cours de Rive et plus particu-
lierement de la maison qui fait l'angle avec la rue d'Italie (n° 2, Cours de Rive) il a

fallu deplacer les canalisations et les etablir sous la rue d'Italie. Ce travail fut execute

en octobre 1873. On proceda d'urgence ä ces travaux. Le compte rendu pour la
demande de credit du 31 octobre de la meme annee dit ceci: «Les travaux qui
s'executent pour les fondations d'une maison au Cours de Rive ont des l'origine
mis ä decouvert les conduites qui alimentent d'une eau de source estimee l'un des

jets de la fontaine de Longernalle. Le Conseil administratif a admis l'urgence de

retablir et d'assurer ce service, or il fallait dans ce but devier immediatement en

1 Musee d'Art et d'Histoire, Geneve, piece B. 966. R. Montandon, Geneve des origines aux
invasions barbares, indique sous le titre « Casemates, hache en bronze »; Harold de Peake, « The

early bronze age in the lower Valley of the Rhone », Revue d'ethnogr. et de sociol., Paris, 1914, 64;
Compte rendu municipal de 1874: «Un objet trouve rue de Malagnou».

2 Archives d'Etat. Portef. Trav. B. 8 feuille volante et Plans des sources par Mayer, portef.
Trav. B. 6, 2.

3 Louis Blondel, «Les anciens puits de Geneve», Bull. Soc. Hist. Geneve, t. VII, 1940,

fig. 1, 164-165.
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faisant des fouilles tres profondes les conduites qui traversent non seulement l'im-
meuble en construction mais encore les parcelles ä bätir adjacentes...». Le proces-
verbal du Gonseil administratif du 3 octobre 1873 donne encore d'autres details

sur ces travaux devises ä 3.000 francs 1.

Ce fut done ä l'occasion de ces fouilles qu'on remonta jusqu'ä la captation de

la source devant la salle de gymnastique et qu'on y trouva la hache en bronze.

Remarquons que cette eau est qualifiee « d'eau de source estimee ». II y a une
quarantaine d'annees, la fontaine de Longemalle utilisait encore cette eau,
mais comme le debit avait beaucoup diminue, seul le bassin bas secondaire (main-
tenant detruit) devant la fontaine etait alimente par eile, les jets de la fon-

1 Compte rendu municipal de la Ville de Geneve, pendant l'annee 1873, presente en avril
1874, 72, et Rapport pour demande de credit du 31 octobre 1873, 277. Archives du Conseil
administratif, proces-verbal du 3 octobre 1873, 174 : Fontaine de la place Longemalle.
Encore en 1875 on etablit de nouvelles conduites pour une source ä Rive, detachee de l'exce-
dent de Longemalle, dans: Compte rendu municipal pour 1875, 96.
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taine meme etant branches sur le reseau des eaux du Rhone. Les habitants du
quartier se servaient de preference de l'eau de source reputee, beaucoup plus fraiche,
et reclamerent quand on voulut la supprimer. En 1873 un seul des jets de la fontaine
avait l'eau de source.

** *

II ne faut pas confondre la source sous les anciens Crets Saint-Laurent aux
Tranchees de Rive avec une autre source qui sortait de la meme falaise, mais beau-

coup plus loin dans la direction de Chene, ä 210 metres (de la captation C) plus ä

l'est (fig. 1 D), et qui alinientait au XVIIIe siecle la fontaine du fosse de Rive
devant la contregarde du polygone en face de la porte de Rive (fig. 1,F). La
captation de cette source se trouvait pres de la rue Adrien-Lachenal et de la rue du
Gouchant. Avant d'etre dirigees sur le fosse de Rive, les canalisations devaient suivre
la route de Chene et aboutir ä la celebre fontaine du Temple derriere l'eglise de ce nom
(fig. IE). L'emplacement actuel serait ä peu pres a la j onction du boulevard Helvetique
avec le Cours-de-Rive, cote eolline1.

** *

Mais revenons a la source sous l'ancien bastion Saint-Antoine. Gomme nous
l'avons vu, eile penetrait en ville, et, au moyen äge, fournissait d'eau la fontaine de

la porte d'Yvoire, a Tangle de Longemalle et de la rue de la Croix-d'Or, puis encore
beaucoup plus loin ä la rue du Marche la fontaine de Chirmet, toutes deux men-
tionnees en 1284 2. La fontaine d'Yvoire genant la circulation et gla<?ant la chaussee

en hiver, les syndics deciderent son deplacement sur la partie septentrionale de la
place de Longemalle en 1442. Elle etait deja reconstruite en 1446 et les deux fon-
taines subsisterent simultanement encore en 1446, puis celle d'Yvoire fut sup-
primee 3. Leurs conduites ont du etre etablies avec des tuyaux de gres. En 1503

on mentionne la fontaine de Longemalle qui doit etre close avec du bois 4. Jusqu'ä
ce moment il semble que l'eau venait principalement de la source de Saint-Laurent
et qu'elle n'etait qu'un embranchement de la fontaine des Freres Mineurs etablie
dans leur jardin hors les murs, droit en dessous de la source. En 1529 les Freres
Mineurs ou Franciscains se plaignent du fait qu'on a fracture leurs clotures pour
puiser l'eau de leur fontaine, « affines auriendi aquam eorum fontis » 5. Mais la Com-

munaute desirant se saisir de ces terrains pour les fortifications fait la sourde oreille

1 Pour cette fontaine et l'eglise du Temple, cf. L. Blondf.l, Faubourgs, 89. Emplacement
exact du cimetiere: Genava, VIII, 1930, 60.

2 Pour ces l'ontaines: L. Blondel, «Les anciens puits de Geneve», 152-154 et fig. 1,

noa 5 et 6. Chapitre R. 46 en 1284.
3 Reg. du Conseil, t. I, 154, 158.
4 Reg. du Conseil, t. VI, 131.
5 Reg. du Conseil, t. XI, 312, 417, 471.
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a ces reclamations et prend possession du jardin et du verger des Freres en 1530. En
1594 les particulars ofTrent de faire venir ä leurs frais l'eau de la fontaine de la porte
de Rive situee « entre les barrieres », j usque devant la Chapoterie 1 (Charpenterie,
plus tard le Grenier a ble). Cette fontaine de la porte de Rive est probablement
celle du Temple prolongee dont nous avons parle. L'etablissement de la fontaine
du Grenier ä ble n'eut lieu qu'en 1664 en utilisant le bassin « qui estoit dans la
fontaine de Plainpalais » 2.

Les debits etant insuffisants, on voit que, suivant les circonstances, on reunit
les canalisations des deux sources, celle de Saint-Laurent et celle du Temple. La
fontaine de Longemalle est deplacee et entierement reconstruite par le maitre magon
Louis Favre en 1774 3. On estime en 1775 que la source du fosse de Rive, qui fournit
aussi de l'eau ä la fontaine de Longemalle, serait süffisante pour les quatre jets
dont l'un a ete reserve pour la pompe4. Les plaintes reprennent en 1820 et 1835:

il y a trop peu d'eau ä Longemalle, « qui regoit cependant toute l'eau que peut
lui fournir la source du fosse de Rive ». Les Travaux Publics feront le necessaire

pour donner plus de debit ä cette fontaine ainsi qu'ä celle de la Madeleine 5. Enfin
en 1873, oü il y avait melange d'eau de la machine, on voit cependant qu'un jet
de la fontaine de Longemalle provenait encore de la source sous Saint-Antoine ou
des Casemates.

** *

II apparait done qu'au cours de nombreux siecles la source des anciens Crets
Saint-Laurent, qui etait aussi celle des Freres Mineurs et peut-etre un temps de la
porte de Rive, fut utilisee pour les besoins des habitants de la ville et plus particu-
lierement de Longemalle.

L'emplacement de cette source, qui se trouvait au bas d'une falaise tres abrupte
appelee les Crets Saint-Laurent au moyen äge et plus tard les Arenieres de Rive,
etait proche de carrieres de sable exploitees par la Communaute. Les fortifications
des XVIIe et XVIII6 siecles ont completement modifie l'aspect de cette region.
Deja la creation du bastion de Saint-Antoine en 1560, puis le creusage de fosses

profonds vers 1663, ont modifie la pente et les niveaux de ces terrains. En construi-
sant en 1720 le nouveau grand bastion de Saint-Antoine on changea encore l'etat
des lieux en remblayant et egalisant les terres. Ceci explique pourquoi on a retrouve
la source et la hache ä une profondeur de 7 metres. Cet endroit a encore ete modifie

1 Reg. du Conseil du 3 juillet 1594, f° 96.
2 Reg. du Conseil de 1664, fos 196-197.
3 Reg. Chambre des Comptes, 6 mai 1774, 306.
4 Ibid., le 3 mars 1775, 443, place au 10 mars 1775, Brouillard du Reg. 20 bis, Chambre

des Comptes.
5 Chambre des Travaux publics, 4 aoüt 1835, 241, et Reg. du Conseil municipal; Mun. A 16,

26 septembre 1820.
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au XIXe siecle pour etablir la rue devant la salle de gymnastique et l'ecole, mainte-
nant occupee par le Service du feu.

** +

Cette hache est une belle piece intacte de 22 cm. de longueur du type ä bords
droits moyennement eleves, qui appartient ä la fin du bronze II et au debut du
bronze III (vers 1600 av. J.-C.); eile semble n'avoir jamais ete utilisee (fig. 2). Sa

presence a la captation de la source peut s'expliquer de deux manieres. Ou bien
elle a ete perdue par les ouvriers qui travaillaient ä la canalisation de la source,

ou bien c'est un depot votif. Nous nous arreterons ä cette
deuxieme solution, vu son etat de parfaite conservation.
Comme le fait remarquer Leon Coutil dans son inventaire
sur les haclies anormales, Celles qui depassent 20 cm. et
meme moins peuvent etre qualifiees d'exceptionnelles, et
ont du servir d'arme de luxe, de parade ou de culte ].

On sait le role que certains objets ont joue comme
depot votif ou symbolique et plus partieulierement la hache,
depuis l'epoque neolithique jusqu'a l'epoque romaine. Nous
connaissons l'importance de la hache ä la periode mino-
enne en Crete, partieulierement a Knossos; bien plus tard
les depots de baches votives au sanctuaire de Delphes;
en Occident, sur toute la surface des Gaules, la trouvaille de

baches enfouies dans un but determine dans des localites

ayant servi de lieu de culte. Elles semblent associees a des

motifs solaires, comme les haches ceraunies ou pierres ä

foudre. Chez les populations primitives la hache est consa-
cree au feu du ciel. Mais on en trouve aussi de nombreux
depots pres des fleuves et des sources, par exemple au par-
tage des eaux qui alimentent le canal de Nantes ä Brest,
a la Fontaine-aux-Malades ä Appeville (Eure), dans une
fontaine ä Ygos et Saint-Saturnin (Landes), ä Doue-la-

Fontaine (Maine-et-Loire), pour ne citer que quelques exemples fournis par Deche-

lette, et il y en a bien d'autres. Cet usage ou rite se maintient jusqu'a
l'epoque romaine, comme le prouve une inscription au Castelar de Cadenet (Apt),
trouvee pres d'un temple, qui mentionne le don d'une hache ä Mars et d'une hache

ä Dcxsiva, deesse d'une source, en accomplissement d'un voeu 2. II y a

la le souvenir des anciennes offrandes de haches ä la divinite. En Suisse

Fig. 2.
Haclic en bronze.

1 Bull. Soc. Preh. Fran$., 1915, 250 sq.; Revue des Etudes Anciennes, t. 17, 283.
2 J. Dechelette, Manuel d'archeologie prehist., t. II, 483, note 1, et Appendice, I, 1910,

n08 125, 183, 422, 470.
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on connait aussi le depot d'objets votifs, comme celui de deux epees, d'un
fragment d'epee, d'un poignard, d'une epingle de la fin du bronze dans la source de

St. Moritz, et non loin de lä, aussi ä St. Moritz, ä Quadrellas, d'une hache en bronze,

qui marquent le caractere sacre de ces « Heilquellen », sources divinisees ou
curatives 1.

** *

On peut done se representer que cette source, une des plus importantes de la
region ,etait utilisee et reveree par les hommes de l'epoque du bronze qui occupaient
la position des Tranchees. Sur le plateau meme il n'y a pas d'eau, mais il fallait la
rechercher, soit du cote des falaises regardant le nord et le lac, soit sur le versant
au midi, oü la fontaine de J oven (Jouvence) ä Saint-Leger, prenait sa source pres
du plateau (derriere l'Ecole de chimie). Comme le disait Camille Jullian, les sources
sont a l'origine des villes. « Pour ne pas renfermer des fontaines sur le plateau de

leur sommet, les oppida de La Tene ou de Hallstatt, n'en derivent pas moins du
voisinage d'une eau potable » 2. Beaucoup de cites celebres ont a l'origine une source,
comme Rome avec la fontaine du Palatin et probablement Avenches, nom de

source, dont on ignore la position.
Partout au pied des oppida et des agglomerations, on retrouve l'emplacement

des sources indispensables ä la vie des habitants. A La Tene III elles etaient souvent
jointes au Systeme des fortifications, comme la source de Loülie sur le flanc du
Puy d'lssolu 3. A Geneve, Voppidum de l'epoque gauloise se trouvait a l'extremite
du promontoire s'avangant entre le lac, le Rhone et l'Arve, mais il etait precede
ä l'orient par le plateau des Tranchees, oü, des l'epoque prehistorique jusqu'a la
Tene, il v eut une occupation humaine assez importante 4. On peut admettre que
la source sous Saint-Antoine a ete utilisee aussi bien par les habitants du plateau
que par ceux de Voppidum tout proche. II est meme probable qu'ä l'epoque du
bronze l'emplacement de Voppidum n'etait qu'un camp refuge fortifie en forme
d'eperon barre peu habite et que le plateau qui le precede etait le veritable
emplacement oü s'elevaient des huttes et des habitations stables.

II y aurait done eu en meme temps des populations lacustres et terriennes, au
moins ä Tage du bronze, vivant cote a cote5. Nous montrerons plus tard par diverses

1 Indie. Ant. suisses, 1907, t. XI, 273, 277.
2 Revue des Etudes anciennes, t. 27, 209 sq.
3 J. Dechelette, Manuel, suite par A. Grenier, t. V, 1931, 205.
4 Pour Voppidum voir entre autres: L. Blondel, Bull. Soc. Hist. Geneve, t. IV, 350, fig. 3;

Genava, XIV, 1936, 58, flg. 6; XIX, 1941, 103, fig. 3.
5 Pour ces populations terriennes, principalement Celles du Saleve, cf. Genava, XXI, 1943

77-79.



— 68 —

trouvailles d'objets sur les Tranchees la preuve indubitable de cette occupation, des

cette epoque, qui se developpe en un grand faubourg ä La Tene. La decouverte de

cette source, reveree des la plus haute antiquite et dont les eaux conduites en ville
pendant tout le moyen age jusqu'au XlXe siecle ont fait beneficier les habitants de

leur qualite «estimee», pose ä nouveau le probleme des origines de Geneve.
Ce ne sont pas les homines des stations lacustres qui ont seuls emigre ä l'epoque
du fer sur les rives, puis sur le sommet de la colline; dejä auparavant des habitants
terriens occupaient ces positions. La concentration urbaine est nee de l'apport de

deux populations differentes, vivant ä l'origine l'une ä cote de l'autre.
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